Madrigal tricte

Que mimporte que tu coic cage ?
Soic belle ! et coic tricte ! (e pleure
Ajoutent un charme au vicage,
Comme [e fleuve au paysage ;

(orage rajeunit les fleurs.

Je taime curtout quand la joie

Senfuit de ton front terraccé ;

Quand ton coeur dang lhorreur ce noie ;
Quand cur ton précent ce déploie

(e nuage affreux du pascé.

Je taime quand ton grand oeil verce



Une eau chaude comme le cang ;
Quand, malgré ma main qui te berce,
Ton angoicce, trop lourde, perce

Comme un rile dagonicant.

Jacpire, volupté divine !

Hymne profond, delicieux !

Toug lee canglote de ta poitrine,
Et croic que ton coeur ¢illumine

Dec perlec que vercent tec yeux !

II

Je saic que ton coeur, qui regorge
De vieux amoure déracinée,
Flamboie encor comme une forge,

Et que tu couve¢ cous ta gorge



Un peu de [orqueil des damnée ;

Mais tant, ma chére, que tec révee
Nauront pac reflété (Enfer,

Et quen un cauchemar cang tréveg,
Songeant de poicone et de glaives,

Eprice de poudre et de fer,

MNouvrant o chacun quavec crainte,
Déchiffrant le malheur partout,

Te convulcant quand (heure tinte,
Tu nauras pac centi [étreinte

De lirrécictible Dégoit,

Tu ne pourrag, ecclave reine
» ) . ) »
Qui ne maimes quavec effroi,

Dang [horreur de la nuit maleaine,



Me dire, [Gme de cric pleine :

" Je cuic ton égale, ) mon Roi !
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